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Credit Rating“

Natur“
wirtschaftlichen Zukunftsaussich-
ten. Und es ist ein Kreditgeber. Es ist
doch vernünftiger, wenn die Gläubi-
ger die Kreditwürdigkeit der
Schuldner bewerten als umgekehrt.
Außerdem haben die drei US-Agen-
turen ihre Legitimität verloren. 

■ Brauchen wir international gültige
Regeln für Rating-Agenturen?

Wir sollten zuerst eine neue inter-
nationale Rating-Agentur schaf-
fen, dann gemeinsam Kriterien
entwickeln und uns schließlich für
ein internationales Regelwerk ein-
setzen.

■ Was halten sie von einer Europäi-
schen Rating-Agentur?

Diesen Vorschlag gibt es in Europa
schon seit dem Jahr 2008. Er ist
verständlich: Die Europäer leiden
darunter, dass ihre Ratings inzwi-
schen von hohen auf niedrigere
Positionen gerutscht sind. Aber ob-
jektiv gesehen ist die gesamte euro-
päische Wirtschaft verschuldet.
Wenn Schuldner sich selbst bewer-
ten - wer soll dann das Resultat
ernstnehmen? Wenn es allerdings
nur darum geht, die Bewertungen
innerhalb der Euro-Zone als Refe-
renz zu nutzen oder der Europäi-
schen Zentralbank eine Frühwar-
nung zu geben, dann ist das etwas
anderes. 

■ Was sollten die Europäer in dieser
Situation tun?

Erstens könnten sie sich für die
Reform des internationalen Rating-
Systems einsetzen. Zweitens soll-
ten sie Dagong nach Europa brin-
gen, weil unsere Rating-Ergebnisse
objektiv sind. Wir könnten die
Rolle von Checks and Balances ge-
genüber den drei großen amerika-
nischen Agenturen übernehmen.

■ Dagong statt Moody's für Europa?

Die Europäer sollten ein doppeltes
Rating-System einführen: Nachdem
die drei US-Firmen ihre Bewertung
beendet haben, sollte man Dagong
beauftragen, das Ganze nochmal zu
untersuchen. Die zusätzlichen Kos-
ten wären minimal. Ich glaube, dies
würde die Situation in Europa dras-
tisch verändern.

■ Wenn Sie heute als Moderator zu
den Schulden-Verhandlungen zwi-
schen US-Präsident Obama und den
Republikanern ins Weiße Haus gela-
den würden, was würden Sie emp-
fehlen?

Sie sollten an die langfristigen Inte-
ressen ihres Landes denken - und
das Muster ihres Wirtschafts-
wachstums und die globale Strate-
gie entsprechend ausrichten. Es ist
sehr teuer, Weltpolizist zu sein und
gleichzeitig mehrere Kriege zu füh-
ren. Wenn die hegemoniale Strate-
gie verändert wird, dann werden
sich auch die Ausgaben reduzieren
und am Ende wird das einfache
Volk in Amerika den Nutzen davon
haben. Wenn man ständig Geld bor-
gen muss, um seine Hegemonie zu
finanzieren, ist das langfristig nicht
tragbar.

BNP Paribas présente ses chiffres pour le deuxième trimestre

Un bénéfice en hausse malgré la Grèce
L'activité commerciale reste dynamique dans les réseaux belge et luxembourgeois

Tous les pôles opérationnels ont amélioré leur performance, souligne le directeur général de BNP Paribas Baudioun Prot.
La banque doit toutefois provisionner 534 millions d'euros pour sa participation au plan d'aide de la Grèce. (PHOTO: AFP)

La banque française BNP Paribas a
dévoilé mardi un bénéfice net en
hausse de 1,1 % au deuxième trime-
stre à 2,12 milliards d'euros mais en
deçà des attentes, en raison d'une
provision de 534 millions d'euros
liée à sa participation au plan d'aide
de sauvetage de la Grèce.

La deuxième banque européenne
par la capitalisation boursière a ex-
pliqué détenir 2,3 milliards d'euros
de dette grecque arrivant à maturité
avant le 31 décembre 2020 et est
concernée par le plan européen, qui
entraîne une perte de 21 % sur ces
titres pour les prêteurs privés.

La provision de 534 millions sur
les comptes du deuxième trimestre
couvre donc 21 % de ce montant,
ainsi que l'effet correspondant sur
le portefeuille des activités assu-
rance du groupe, a indiqué la ban-
que dans un communiqué.

A cette provision, s'ajoutent en-
core 26 millions d'euros d'«effet
négatif» de participations minori-
taires dans des sociétés d'assurance
qui détiennent aussi de la dette
grecque, a-t-elle expliqué.

Les banques et les assureurs de la
zone euro, qui détiennent des obli-
gations grecques, ont accepté de
contribuer au deuxième plan de
sauvetage du pays annoncé en juil-
let. Le coût total de cette participa-
tion n'est pas encore connu.

Au deuxième trimestre, le pro-
duit net bancaire (ndlr, équivalent
du chiffre d'affaires) de BNP Pari-
bas a reculé de 1,7 %, tombant juste
sous la barre des 11 milliards
d'euros (10,98 mds).

Sur les six premiers mois de
l'année, il s'élève à 22,6 milliards
d'euros, quasi stable (- 0,2 %) par
rapport au 1er semestre 2010. Le
résultat net s'inscrit en hausse de
8,1 % à 4,74 milliards, en dépit de
l'impact du provisionnement réa-
lisé dans le cadre du plan de soutien
à la Grèce.

Malgré ce contexte délicat, le
coût du risque a diminué de 6,2 %
sur un an, souligne la banque fran-

çaise. Il s'est élevé sur le 2e trime-
stre à 1,35 milliard d'euros, provi-
sion grecque incluse. Hors cet effet
exceptionnel s'établirait à 816 milli-
ons d'euros, selon le groupe.

«Dans un environnement de
marché difficile, tous les pôles opé-
rationnels ont amélioré leur perfor-
mance par rapport à l'an dernier»,
s'est félicité Baudouin Prot, le di-
recteur général de BNP Paribas,
cité dans le communiqué.

L'ensemble des activités de ban-
que de détail sont en progression de
25,5 % sur un an, fait valoir l'établis-
sement en soulignant qu'il n'a pas,
par exemple, fermé «le robinet» du
crédit en France.

La banque a en outre continué à
intégrer ses acquisitions, la banque
franco-belge Fortis et BGL. Cette
consolidation lui a permis de réali-

ser 300 millions d'euros de syner-
gies au premier semestre, indique-
t-il sans davantage de détails.

BNP Paribas a aussi renforcé son
niveau de solvabilité. Le niveau de
fonds propres s'élève à 57,4 milli-
ards d'euros, soit une progression
de 900 millions d'euros par rapport
au premier trimestre de l'année,
tandis que le ratio de solvabilité
s'établit à 9 %. 

Les dépôts progressent
au niveau Belux

L'activité commerciale reste dyna-
mique dans les réseaux belge et
luxembourgeois, souligne le grou-
pe. Les dépôts progressent de 8,4 %
par rapport au deuxième trimestre
2010 avec une bonne collecte sur les
dépôts à vue (+ 7,9 %) et sur les
comptes d'épargne (+ 9,7 %), no-

tamment chez les particuliers. Les
encours de crédit augmentent de
5,1 % avec une forte progression des
crédits immobiliers (+14,9%) et une
hausse des crédits aux PME. La
hausse du produit net bancaire de
3,8 %, alliée à la celle des frais de
gestion (+ 2,7 %), permet à Belux
Retail Banking de dégager une aug-
mentation du résultat brut d'exploi-
tation de 6,4 % par rapport au pre-
mier semestre 2010. Les résultats
du premier semestre de la filiale
luxembourgeoise BGL BNP Paribas
devraient être publiés fin août.

Les exigences de niveau de capi-
tal imposées par les futures règles
dites de «Bâle III» au secteur ban-
caire «sont fondamentalement in-
justifiées», a réaffirmé Baudouin
Prot, administrateur directeur gé-
néral de la banque. (AFP)

CFL Multimodal reprend des activités du groupe Lentz 
Les pôles Logistics et Express devraient contribuer à la consolidation de la filiale des CFL

La filiale des Chemins de fer luxembourgeois a repris des activités des sociétés
Lentz Logistics et Lentz Express. (PHOTO: CFL MULTIMODAL)

Luxembourg. Le groupe CFL Multi-
modal, filiale des chemins de fer
luxembourgeois (CFL), annonce la
reprise des activités des sociétés
Lentz Logistics et Lentz Express
(groupe Lentz) à dater du 1er août
2011. Les deux groupes s'étaient
rapprochés en début de cette année
pour envisager le développement
d'un partenariat. Ces négociations
viennent d'aboutir avec la création
de la société Lentz Multimodal S.A,
filiale de CFL Multimodal, englo-
bant les activités de Lentz Logistics
et Lentz Express.

L'opération a été entamée et
continuera à se faire dans le dialo-
gue rapproché avec les clients, les
partenaires sociaux et les fournis-
seurs. La complémentarité des of-
fres des deux groupes permet
d'élargir l'éventail des services pro-
posés en transport (rail, route, ma-
ritime), distribution, entreposage et
agence en douane. Lentz Multimo-
dal est également le partenaire
d'UPS pour les activités de messa-
gerie au Luxembourg. 

Fraenz Benoy, Administrateur
délégué de CFL Multimodal, com-
mente: «Cette reprise s'inscrit plei-
nement dans le cadre de notre stra-

tégie qui consiste à consolider du-
rablement notre position sur le
marché en renforçant notre offre de
services logistiques alliant perfor-

mance et qualité. Le nouvel ensem-
ble ainsi constitué se positionne
d'emblée comme une référence du
secteur de la logistique au Luxem-
bourg et dans la Grande-région. Il
contribue également à accroître
l'attractivité du Luxembourg
comme pôle logistique pour le bé-
néfice de nos collaborateurs, de nos
clients, du commerce et de l'indus-
trie du Grand-Duché de Luxem-
bourg ainsi que des pays limitro-
phes.»

Expertise et savoir-faire
combinés

Le rapprochement des sociétés CFL
Multimodal et Lentz élargit l'éven-
tail des compétences profession-
nelles au sein du groupe CFL Multi-
modal. «Nos équipes renforcées
s'engagent à fournir un service de
qualité aux clients, dans la conti-
nuité de la relation de confiance
existante», a précisé Peter Van der
Jeugd, Directeur de Lentz Multimo-
dal, dans le communiqué envoyé
hier. (C.)


